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           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Au moment de la rentrée scolaire et de la reprise des activités paroissiales, notre communauté reprend son visage habituel... et nous nous mettons à l'école du Christ.

Sa Parole aujourd'hui nous atteint de plein fouet: pour être son disciple, il faut renoncer à soi-même. Pas moyen de tricher avec cette Parole: être disciple de Jésus nous conduit à faire des choix. 

Que notre célébration nous aide à discerner où se trouve le chemin de la vie pour chacun d'entre nous, qu'elle nous donne d'entendre en vérité les exigences du Seigneur.

Ou

Les vacances sont biens finies... pour les grands et les petits. C'est une saison nouvelle que nous avons à affronter. Et comment le faire en chrétiens ? En cherchant peut‑être à découvrir ensemble les intentions de Dieu sur notre vie, comme dit la première lecture; peut-​être aussi en prenant davantage le temps "de nous asseoir", dit le Seigneur dans l'évangile, pour mesurer ses exigences, les exigences de l'amour vrai dans notre vie familiale, professionnelle, paroissiale...

Ou

Nous avons répondu « oui » à l’invitation au repas du Seigneur. Mais nous ne sommes pas les seuls invités, il y a toutes celles et ceux qui sont malades, qui sont empêchés parce qu’ils travaillent, il y a ceux qui sont éloignés de la communauté, il y a enfin tous ceux qui n’ont jamais franchi le seuil de l’église.

Cette eucharistie est donc aussi une invitation à aller au devant de celles et ceux qui sont absents, de les porter dans notre prière car ils n’en sont pas moins aimés de Dieu.

Prière pénitentielle

- Dieu notre Père, tu révèles ton nom aux petits et tu le caches aux sages et aux savants... Donne-nous ta Sagesse, prends pitié de nous.

- Jésus, notre frère, tu invites chacun de nous à porter sa croix pour devenir ton disciple... Donne-nous ta Sagesse, prends pitié de nous.

- Esprit-Saint, notre force, tu nous libères de l'esclavage du péché et du mal... Donne-nous ta Sagesse, prends pitié de nous.

ou

Tu connais nos faiblesses et nos infidélités ; Seigneur Jésus, toi notre berger, fortifie notre amour envers le Père et prends pitié de nous.

Tu connais nos projets et nos démissions ; Seigneur Jésus, toi notre lumière, fortifie notre espérance en ton Royaume et prends pitié de nous.

Tu connais nos trahisons et nos générosités ; Seigneur Jésus, toi notre frère, fortifie notre vie évangélique et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ,  avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur, même dans les relations les plus profondes il y a toujours des hauts et des bas, des moments forts, intenses mais aussi des moments de relâchement et de lassitude.

Nous voudrions aujourd’hui raffermir nos liens avec toi  et par le fait même les liens entre nous.

Puissent toutes celles et ceux qui s’unissent à notre prière trouver une place dans la communauté ainsi qu’un bonheur profond auquel nous aspirons tous. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 
ou

Seigneur, il n'est pas toujours facile d'accueillir et de faire ta volonté. Que vienne sur nous ton Esprit, qu'il éclaire notre intelligence et notre coeur. Nous pourrons alors mieux comprendre ce que tu attends de nous, et nous mettrons nos pas dans ceux de Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur notre Dieu, par tes prophètes et par ton Esprit Saint, tu as fait connaître ta volonté aux hommes.

Nous te prions: que La Parole nous aide à entendre ta voix et à comprendre que nous sommes appelés

à vivre pour toi et à suivre ton Fils Jésus, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Sagesse 9, 13-18: un siècle avant le Christ, un sage s'émerveille du don de Dieu qui manifeste sa sagesse aux hommes. Sans cette révélation venant de Dieu, l'homme ne peut pas accéder à la vérité. 

Philémon 9-17: C'est un chef d'oeuvre de délicatesse qui nous est proposé dans cette lecture. A son ami, l'apôtre suggère de dépasser la logique du droit pour accéder librement à celle de l'amour fraternel.

Luc 14, 25-33: Gratuité et exigence, Jésus allie les deux, quand il s'agit de l'entrée dans le Royaume des Cieux. Dieu ouvre gratuitement les portes de son Royaume, mais l'entrée exige la conversion au Christ, le seul guide possible.

Introduction générale à la lecture
Eloge de la sagesse, dans tous les extraits de l’Ecriture, ce dimanche, sous l’une ou l’autre forme. Invitation à la réflexion, à la liberté. Le Sage nous dit d’abord que, pour comprendre les intentions du Seigneur, il faut s’ouvrir à la sagesse (1ère lecture).

Même exhortation de la part du psalmiste, qui nous invite à reconnaître notre fragilité, et à faire preuve d’humilité. Dans sa courte lettre à Philémon, saint Paul fait preuve de force dans la foi et souligne que, en Christ, tous sont frères. Enfin, l’Evangile nous appelle à la vraie sagesse et va jusqu’à l’absolu : pour être disciple du Christ, notre engagement à sa suite doit être radical.
Lecture du livre de la Sagesse 9,13-18

Quel homme peut découvrir les intentions de Dieu?  Qui peut comprendre les volontés du Seigneur?  Les réflexions des mortels sont mesquines, et nos pensées, chancelantes; car un corps périssable appesantit notre âme, et cette enveloppe d'argile alourdit notre esprit aux mille pensées.  Nous avons peine à nous représenter ce qui est sur terre, et nous trouvons avec effort ce qui est à portée de la main; qui donc a découvert ce qui est dans les cieux ? Et qui aurait connu ta volonté, si tu n'avais pas donné la Sagesse et envoyé d'en haut ton Esprit Saint?  C'est ainsi que les chemins des habitants de la terre sont devenus droits; c'est ainsi que les hommes ont appris ce qui te plaît et, par la Sagesse, ont été sauvés.

PSAUME 89: D’âge en âge, Seigneur, tu as été notre refuge

Tu fais retourner l'homme à la poussière; tu as dit :« Retournez, fils d'Adam! »

À tes yeux, mille ans sont comme hier, c'est un jour qui s'en va, une heure dans la nuit.

Tu les as balayés : ce n'est qu'un songe; dès le matin, c'est une herbe changeante

elle fleurit le matin, elle change; le soir, elle est fanée, desséchée.

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours: que nos coeurs pénètrent la sagesse.

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder? Ravise-toi par égard pour tes serviteurs.

Rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans la joie et les chants.  Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu!

Consolide pour nous l'ouvrage de nos mains.

Ou autre traduction du psaume

Seigneur Dieu, de génération en génération,

Tu es notre refuge.

Depuis toujours, pour toujours,

Tu es Dieu, notre Dieu.

A tes yeux, mille ans sont comme hier,

c'est un jour qui s'en va,

une heure dans la nuit.

Devant toi, les humains
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sont comme une fleur qui passe ;

elle fleurit le matin et, fanée,

le soir elle est sèche.

Nous savons combien la vie est courte,

entre le premier matin et le dernier soir.

Ta sagesse, Seigneur, peut nous apprendre

la vraie mesure de nos jours.

car le temps passe comme l'herbe des champs

Mais si tu nous fais ressentir ta présence,

si tu verses en nous ton amour chaque matin,

alors retentiront en nous

et la joie et le chant.

Oui, que vienne sur nous

la douceur du Seigneur notre Dieu

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre à Philémon 9-17

Fils, bien-aimé, moi, Paul, qui suis un vieil homme, moi qui suis aujourd'hui en prison à cause du Christ Jésus, j'ai quelque chose à te demander pour Onésime, mon enfant à qui, dans ma prison, j'ai donné la vie du Christ.  Je te le renvoie, lui qui est une part de moi-même.  Je l'aurais volontiers gardé auprès de moi, pour qu'il me rende des services en ton nom, à moi qui suis en prison à cause de l’Évangile.  Mais je n'ai rien voulu faire sans ton accord, pour que tu accomplisses librement ce qui est bien, sans y être plus ou moins forcé.  S'il a été éloigné de toi pendant quelque temps, c'est peut-être pour que tu le retrouves définitivement, non plus comme un esclave, mais, bien mieux qu'un esclave, comme un frère bien-aimé: il l'est vraiment pour moi, il le sera plus encore pour toi, aussi bien humainement que dans le Seigneur.  Donc, si tu penses être en communion avec moi, accueille-le comme si c'était moi.

Alléluia.  Alléluia.  Répands sur nous, Seigneur, la lumière de ton visage ; apprends-nous tes volontés.  Alléluia.

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 14, 25-33

De grandes foules faisaient route avec Jésus; il se retourna et leur dit : « Si quelqu'un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et soeurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple.  Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière moi, ne peut pas être mon disciple.

Quel est celui d'entre vous qui veut bâtir une tour, et qui ne commence pas par s'asseoir pour calculer la dépense et voir s'il a de quoi aller jusqu'au bout?  Car, s'il pose les fondations et ne peut pas achever, tous ceux qui le verront se moqueront de lui : "Voilà un homme qui commence à bâtir et qui ne peut pas achever!" Et quel est le roi qui part en guerre contre un autre roi, et qui ne commence pas par s'asseoir pour voir s'il peut, avec dix mille hommes, affronter l'autre qui vient l'attaquer avec vingt mille?  S'il ne le peut pas, il envoie, pendant que l'autre est encore loin, une délégation pour demander la paix. De même, celui d'entre vous qui ne renonce pas à tous ses biens, ne peut pas être mon disciple. »
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La foule le suivait et il s'est retourné : "Qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière moi ne peut être mon disciple." Etait-ce là un accueil ? Et je me suis demandé combien ont fait demi-tour. Heureusement, dans l'Eglise, on a fait des progrès, il arrive même qu'on sache ce qu'est le marketing : si l'on ouvre une ligne directe avec le ciel, avec des guérisons, des signes et des voix, on attire du monde. Mais lui n'agissait pas pour avoir du succès, il s'en méfia même. Et quand il guérissait, c'est parce qu'il avait pitié de ceux et celles qui avaient sur le dos une croix bien trop lourde.

Car la croix qu'il faut porter pour marcher derrière lui, il n'est pas besoin de l'inventer, la chercher. Elle vous tombe sur le dos, comme ça, sans crier gare. Croix des luttes et des guerres qui poussent un peu partout, aujourd'hui comme hier. Croix des hommes et des femmes qui, à l'époque du nucléaire triomphant, n'ont même plus de pays, ni de pain, ni de toit. Croix de tous ces couples qui sont devenus des enfers, des familles qui se disloquent, des parents qui ne savent plus à quel saint se vouer, des jeunes à la dérive. Qui oserait affirmer qu'il est à l'abri de ces croix qu'on ne choisit pas ?

Et cependant, il y a des croix que l'on choisit. Des choix qui sont des croix. Et nous en connaissons des hommes et des femmes qui ont fait de ces choix qui ne sont pas si simples, qui sont crucifiants. Des hommes et des femmes qui luttent pour la paix, autour d'eux et plus loin, pour la justice aussi, et pour la liberté. Des hommes et des femmes qui ne laissent pas l'argent prendre la première place. Des hommes et des femmes qui cherchent à trouver Dieu dans le visage de l'autre, et surtout du plus faible. Les voilà bien ces croix qu'il faut porter sur soi pour marcher derrière lui.

                       Prenons la parole

« Les premiers chrétiens face à l’esclavage »

· Pourquoi, les chrétiens, comme Saint Paul, ont-ils accepté l’esclavage ? Cela ne vous gène pas ?

· Je crois qu’ils ont découvert une fraternité qui dépassait les classes sociales. Leur premier objectif n’était pas de changer la société. Et puis, ils attendaient le retour imminent du Seigneur. Dès lors, la question de changer le monde ne se posait pas.

· Cela se peut, je vois bien d’ailleurs que Paul appelait à traiter un esclave comme un frère, sans discrimination. Mais plus tard, comment les pays marqués par le christianisme ont-ils pu ne pas s’interroger plus vite et plus radicalement sur l’esclavage ? Le christianisme a bien mission de changer le monde, non ?

· Changer le monde ? S’il s’agit de changer de système économique ou politique, ce n’est pas vraiment le but de Jésus. C’est le cœur de l’homme qu’il faut changer.

· Mais quand il y a mépris de la dignité humaine, comme dans le cas de l’esclavage, les chrétiens devraient se battre…

· C’est vrai. Au début, peut-être avaient-ils à bâtir l’Eglise en priorité… En vivant en frères, ils s’opposaient au principe de l’esclavage, à la base.

· Les esclaves ont dû le ressentir, puisqu’ils se faisaient baptiser.

· Oui, la foi en la tendresse de Dieu était pour eux une vraie libération, définitive !
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Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père de toute sagesse. Par sa Parole, il a tot créé: le ciel, la terre et la vie. En nous offrant son amour, il rend droits les chemins des habitants de la terre. Par sa Sagesse, il nous ouvre les portes du salut.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé du Père, sagesse de Dieu avant la création du monde. En venant parmi nous, il a révélé au monde l'Amour du Père et, par sa mort sur la croix, tous les hommes sont sauvés.

- Je crois en l'Esprit-Saint envoyé par le Fils d'auprès du Père. Esprit de liberté, Esprit d'amour, il fait de l'Eglise un peuple animé par la vraie sagesse et invité à porter sa croix à la suite du Christ.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui a voulu se faire proche de l’homme

au point de partager notre humanité

et faire alliance avec nous.
Je crois en Jésus,

par qui le Père  ne cesse de se donner à nous

et dont le plus profond désir

est de nous communiquer la vie en abondance.
Je crois en l’Esprit Saint,

feu d’amour du Père et du Fils

c’est lui qui nous éclaire pour nous montrer le chemin de la vie.
Je crois à l’Eglise,

faite d’hommes et de femmes

capables de témoigner de l’amour de Dieu dans le monde

et de vivre leur vie selon l’Evangile
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Prière universelle

Le Dieu qui nous appelle à suivre son Fils nous convie à répondre à ses appels et à prier avec tous nos frères. Faisons de notre prière un acte universel.

· Tous les jours, l'Eglise se voit invitée, de par les événements du monde à porter la Croix... Afin que l'Esprit lui donne force et sagesse, prions le Seigneur.

· Tous les jours, ceux qui gouvernent les peuples se trouvent confrontés à des choix cruciaux... Afin que l'Esprit leur donne force et sagesse, prions le Seigneur.

· Tous les jours, des personnes de par le monde ont de lourdes croix à porter: le chômage, les dissensions dans le couple, des deuils difficiles... Afin que l'Esprit leur donne force et sagesse, prions le Seigneur.

· Tous les jours, au coeur de notre communauté, des frères et soeurs souffrent dans leur existence... Afin que l'Esprit leur donne force et sagesse, prions le Seigneur.

Ou

Prions le Seigneur de nous donner son Esprit qui nous rendra capables de réfléchir et de discerner ce qui est bien pour nous.

-De dimanche en dimanche, Jésus nous invite à nous rassembler 

nous offrant ainsi l’occasion de prendre un peu de recul

face au stress et au débordement de nos activités.

Pour que nous osions faire le choix de le suivre, 

de vivre notre vie à fond et y trouver la liberté.
Seigneur nous te prions.

-Chaque jour nous sommes témoins d’agressions les plus extrêmes 

aux quatre coins du monde.

Pour que les dirigeants des peuples recherchent les causes profondes 

qui sont à l’origine de toutes ces violences qui persécutent 

les populations les plus innocentes.

Seigneur nous te prions.

-Si pour beaucoup d’entre nous tout va pour le mieux, 

la santé, le travail, les relations familiales… 

ce n’est pas le cas pour tout le monde.

Pour que nos rencontres régulières et fraternelles

 nous donnent de mieux connaître les ennuis et les souffrances les uns des autres 

et nous permettent ainsi de nous soutenir, 

nous entraider et faire surgir partout du bonheur autour de nous.
Seigneur nous te prions. 

(2ème proposition)

· Il nous arrive parfois de vivre des situations compliquées 

dans lesquelles il nous faut prendre position ou une décision difficile.

Pour que le Seigneur nous éclaire de son Esprit de discernement.
Seigneur nous te prions.

· Il y a de multiples courants de pensée

qui nous entraînent dans des sens différents 

et nous font miroiter des contrevaleurs 

qui vont à l’encontre de notre bonheur et de notre liberté.
Pour que, sans toujours choisir les chemins faciles, 

nous osions marcher à la suite de Jésus.

Prions le Seigneur.

· Il nous arrive parfois de chercher Dieu là où il n’est pas, 

alors nous nous décourageons et finissons par ne plus chercher.

Pour que nous osions prendre et porter notre croix de chaque jour.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, aide-nous à nous libérer de ce qui alourdit notre marche et nous empêche d’être disciples. Amen. 
Ou

À travers l’Évangile, nous marchons avec Jésus jusqu’à la croix de son supplice. Saurons-nous tout abandonner pour le suivre jusque dans l’au-delà de cette croix ? Prions notre Dieu et notre Père de nous en donner la force :

Par sa croix Jésus fait naître une nouvelle espérance : prions pour l’Église, une, sainte et apostolique.

• Seigneur, protège ton Église. Fais que sa foi demeure solide et qu’elle soit toujours au service de la justice et de la paix.

Par sa croix Jésus nous montre le chemin vers le Père : prions pour les prêtres, les religieux, les diacres, les catéchistes et tous les baptisés.

• Seigneur, continue de nourrir de ta Parole le peuple des croyants, afin qu’il manifeste partout ton amour pour notre humanité.

Par sa croix Jésus nous appelle à l’unité : prions pour nos frères chrétiens.

• Seigneur, rassemble tous tes enfants dispersés et regarde avec amour les Églises qui se réclament de ton Fils unique Jésus Christ.

Par sa croix Jésus brise les murs de l’incompréhension : prions pour les croyants des autres religions.

• Seigneur entends les prières qui te sont adressées par les hommes et les femmes de toutes confessions et qui parlent, comme les nôtres, de charité, de partage, de réconciliation.

Par sa croix Jésus éclaire l’humanité : prions pour ceux qui refusent l’existence de Dieu.

• Seigneur, montre ton visage à ceux qui mettent leur énergie au service des autres et qui désirent participer à la construction d’un monde où sont respectées la liberté de conscience et la dignité

humaine.

Par sa croix Jésus porte le cri de tous les hommes : prions pour celles et ceux qui vivent dans l’épreuve.

• Seigneur, viens en aide à tous ceux dont le coeur est lourd de révoltes, de haines ou de peines. Donne-leur la force de chercher le chemin de la paix et du pardon.

ou

Etre disciple de Jésus est très exigeant, mais nous permet aussi de lui confier notre prière tout tous ceux que nous aimons, et tous les hommes que nous souhaiterions mieux aimer…

· Pour tous ceux que le Seigneur appelle à le suivre dans l’Eglise ou un ordre religieux, demandons la lumière et la force de l’Esprit et le soutien de leur communauté.

· R/ A tes enfants, Seigneur, accorde ton Amour

· Pour celles et ceux qui, ayant renoncé à tout, se heurtent à l’incompréhension et le rejet, demandons la grâce de l’Esprit, la paix du cœur, la force de continuer.

· R/ A tes enfants, Seigneur, accorde ton Amour

· Pour les femmes et les hommes poursuivis pour leur idéal de justice ou pour leur foi, demandons l’assistance de l’Esprit, la grâce de l’espérance, le courage de tenir.

· R/ A tes enfants, Seigneur, accorde ton Amour

· Pour nous tous, pour qui la vie est plus facile : que nous sachions rendre gloire au Seigneur ! Demandons la grâce de la louange et la joie du service auprès de nos frères.

· R/ A tes enfants, Seigneur, accorde ton Amour

Seigneur, accorde à tous les hommes qui te cherchent la joie de découvrir ton amour, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, tu nous appelles à aimer nos frères et à suivre ton Fils sur le chemin de la croix. Nous t'en prions: accueille ce pain et ce vin qui vont devenir son Corps brisé sur la croix et son Sang versé pour nous.

A toi la gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Dieu, nous t'apportons avec joie les signes de tes bienfaits. Toi qui nous donnes de te servir avec droiture et de chercher la paix en suivant Jésus, fais que cette offrande puisse te glorifier, et que notre participation à l'eucharistie renforce les liens de notre unité dans le Christ notre Seigneur.
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Prière eucharistique

Oui, vraiment, Seigneur, il est bon de bénir ton nom.

Tu es un Dieu de Sagesse, et tu nous as donné ton Esprit. Tu nous as montré la route à suivre et tu nous conduis sur les chemins de vie.

Nous voulons te rendre grâce pour Jésus, ton Fils, ta Parole vivante. Il est allé jusqu'au bout de l'amour et il nous invite à le suivre.

Nous voulons te rendre grâce aussi pour tant d'hommes et de femmes qui ont mis leurs pas dans ceux de Jésus et qui ont renoncé à eux mêmes pour dire à leurs frères que tu les aimes.

Avec eux, avec les anges et les saints, Dieu, nous proclamons ta gloire, en disant (en chantant):

SAINT...

II est juste et bon de te rendre grâces, Père très saint, toi qui nous appelles aujourd'hui par ton Fils Jésus Christ. C'est lui notre Sauveur et notre frère. Il nous a aimés et s'est livré pour nous. Sa force agit dans notre faiblesse et son amour met sur notre route des frères, des sœurs, qui nous aident à le suivre. C'est pourquoi nous voulons joindre notre voix à la louange des anges et de tous les saints et proclamer ta gloire en chantant: Saint

Louange à toi, Père, pour le mystère de la sagesse : c'est par elle que tu nous fais à ta ressemblance. Louange à toi pour les trésors de sagesse déposés dans les cultures des peuples, pour les penseurs d'aujourd'hui et leur lucidité, et pour tous ceux dont nous disons qu'ils sont de bon conseil ! Louange à toi surtout pour le Christ, ta sagesse vivante, et pour la folie de sa croix ! Par lui et pour lui, nous calculons notre vie autrement. Par lui et pour lui, nous échappons aux sécurités qui sont des prisons et nous trouvons notre assurance dans sa parole très sage. Par lui, dans la lucidité de son Esprit Saint, Dieu, nous te chantons...

Toi qui es vraiment saint, toi, la Sagesse inexprimable, Dieu au-delà de tout créé! comment balbutier qui tu es alors que nul n'a pu te voir ici-bas? Mais nous croyons à la Parole que tu nous as donnée, Jésus, ton propre Fils. Par son Esprit, nous apprenons ce qui te plaît: marcher avec droiture sur des chemins de sagesse.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ce même Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, ton Fils, qui est mort pour amour pour nous sur la Croix.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, il rendit grâce, il le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la fit passer à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, nous célébrons le mémorial de notre réconciliation et nous annonçons l'oeuvre de ton amour: en passant par la souffrance et la mort, ton Fils est ressuscité à la vie nouvelle et a été glorifié. Regarde cette offrande: c'est Jésus qui se donne avec son Corps et son Sang et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers toi, notre Père.

Nous te louons pour tous les disciples du Christ attentifs à l'appel déroutant de leur maître: "Si quelqu'un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et soeurs, et même à sa propre vie, il ne peut être mon disciple". Merci pour ceux qui le comprennent et qui osent prendre ce chemin différent dans leur recherche de l'Absolu. Tout au long de cette montée vers toi, qu'ils demeurent des signes de ton Royaume, sans jamais tuer les amours semés dans leur coeur et qui demandent à fleurir sous d'autres couleurs.

Père, regarde ton Eglise répandue à travers le monde entier: animée par ton Esprit, qu'elle renonce à tous ses biens pour s'ouvrir au seul bien que tu lui offres: ton amour. Que tes disciples renoncent à toute ambition personnelle pour vivre dans la paix et l'unité, en communion avec le pape Benoît 16, nos évêques André et Pierre, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, et l'ensemble de nos communautés paroissiales.

Nous te confions enfin nos frères et soeurs qui nous ont quittés et dont l'absence ici nous fait mal, et en particulier... ils étaient nos amis, reçois-les bien chez toi, à la table de ton Royaume.

Enfin, donne-nous le courage de porter notre croix pour marcher à la suite de ton Fils, lui qui nous révèle la splendeur éternelle de ton Amour à travers les humbles gestes de la vie quotidienne.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: A la suite de Jésus. (23 ord c)
Cél.
Dieu Père, tu nous as réunis.  Nous voici donc devant toi pour te dire notre gratitude et l'émerveillement de nos cœurs.

Ts.
Tu nous as donné ton Esprit

pour nous apprendre à discerner ce qui est bien et bon 


et choisir en toute liberté ce qui t'est agréable.

Cél.
Loué sois-tu pour Jésus, ta parole de vie qui a pris visage humain.

Ts.
C'est lui qui nous appelle aujourd'hui à nous défaire 


de tout ce qui nous  alourdit et nous encombre, 


pour marcher fidèlement sur ses pas.

Cél.
Voilà pourquoi nous sommes heureux de te rendre grâce tous 



ensemble et de te louer en chantant:  

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers...

Cél.
Oui, il est bon, Dieu notre Père, de te louer et de te bénir toi qui nous 


appelles à tout quitter sans autre certitude que celle de ton amour. 


Ts.
Béni sois-tu pour la route que ton fils a parcourue jusqu'au bout


et sur laquelle il nous invite à avancer


malgré les difficultés et les croix à porter.

Cél.
Alors que nous étions des étrangers,   tu fais de nous des frères.


Alors que nous étions esclaves, tu fais de nous des hommes libres.


Merci pour ce repas d'alliance.

Ts. 
Nous sommes là pour partager ta Parole et manger ton pain.


Que cette nourriture nous donne force et audace


pour vivre les exigences de l'amour.

Cél.
Envoie ton Esprit sur nos offrandes pour qu'elles deviennent corps et sang de Jésus.  Qu'il vienne aussi sur ton Eglise pour qu'elle soit signe de ta présence et de ta vie donnée pour le monde.

La veille de sa passion et de sa mort, au cours du repas que Jésus voulait partager avec ses disciples, il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, rendant grâce à nouveau il la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi.

Cél.
En mémoire de Jésus, donne-nous Seigneur ton Esprit de sagesse qui 


nous aidera à vivre les ruptures nécessaires pour grandir.

Ts.
Nous te prions pour les élèves et les enseignants qui ont repris le chemin de l'école,

qu'ils prennent conscience que leur travail d'aujourd'hui prépare le monde de demain.

Cél.
Nous te prions aussi pour ceux et celles qui reprennent leurs activités professionnelles ou associatives.  Puissent-ils trouver dans le travail leur épanouissement personnel et la joie de construire une société nouvelle.

Ts.
Mieux que nous, Seigneur, tu peux voir des hommes et des femmes


dont la croix est bien lourde à porter.


Rends nous davantage responsables les uns des autres.


Apprends-nous à nous détacher des biens matériels.


Rends nos cœurs de plus en plus généreux


afin de partager jusqu'au don de nous-mêmes.

Cél.
Nous te prions, Seigneur pour tous ceux qui nous ont quittés et 



précédés auprès de toi. Donne-leur de goûter au bonheur que tu 



réserves depuis toujours à tes enfants.

Ts.
Pour discerner ce qui est bien et bon,


apprends-nous enfin Seigneur à nous "asseoir et réfléchir".


Donne-nous l'audace d'avancer sur les traces de Jésus,


de porter notre croix et d'aller jusqu'au bout de l'amour.

Cél.
A toi qui veux la vie et le bonheur de tes enfants, nous sommes 



heureux de proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles.  Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

A ceux qui marchent à sa suite et sont ses disciples, Jésus a livré l'intimité des mots de sa prière. Dans l'Esprit du Seigneur, nous pouvons reprendre ces mots en toute confiance: NOTRE PERE...

Action de grâce

· Louange à toi, Dieu saint, en toi toute sagesse !  Tu nous découvres les pensées de ton cœur, car éternel est ton amour !


R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Louange à toi pour Paul et pour tous ceux qui nous révèlent ton amour en aimant avec tendresse leurs frères affligés, démunis.

          R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Louange à toi pour Jésus qui met devant nous les exigences de l’évangile et nous donne peu à peu la force de le suivre.

          R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Louange à toi pour le soutien que nous nous apportons mutuellement sur le chemin de la vie et de la foi. Louange à toi pour la prière qui nous rassemble :Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à la foule: "Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière moi ne peut être mon disciple".

Pardonne-nous nos faux-fuyants, nos demi-mesures. Eclaire-nous de ta lumière: que nous trouvions dans le renoncement le chemin de ta paix véritable, celle que tu nous promets pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur de nous éloigner de toi en nous éloignant les uns des autres. Mais donne-nous d’acquérir suffisamment de personnalité pour nous reconnaître responsables les uns des autres et de trouver notre joie dans la rencontre vraie et profonde par le Christ Notre Seigneur Amen.

Avant la communion

Heureux l'homme qui ouvre son intelligence à la sagesse de Dieu...

Heureux l'homme qui se nourrit du Pain de Dieu et boit à la source de la Sagesse...

Heureux l'homme qui accueille la croix du Christ pour devenir son disciple...

Voici l'Agneau de Dieu qui porte sur lui la croix de nos souffrances et le péché du monde... Seigneur, je ne suis pas digne

Prière après la communion

Béni sois-tu, Dieu d'Amour: tu nous offres le pain pour la route et tu nous donnes ainsi l'audace de vouloir être les disciples de ton Fils.

Renouvelle en nous la liberté de renoncer à nous-mêmes pour le suivre jusqu'au bout, lui, le Christ, notre Seigneur, qui vit dans la gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, en venant nous asseoir auprès de toi nous avons repris des forces pour notre foi. Au moment où tu nous envoies vers nos frères, nous te prions encore : donne‑nous de faire les choix que Jésus nous demande pour marcher à sa suite. Puisque nous aurons donné de nous‑mêmes, tu nous combleras de ta joie jusqu'aux siècles des siècles.

Ou

Seigneur, ces quelques instants passés ensemble avec toi nous ont fait du bien. Nous te prions pour nos familles, nos amis et pour ceux qui souffrent et qui peinent. Donne-nous de toujours te sentir à nos côtés,  sûrs que tu ne nous abandonneras jamais. Puissions-nous par ces rencontres sans cesse renouvelées garder le contact avec toi et entre-nous.  Ainsi dans l’amitié et l’amour nous découvrirons grâce aux autres la profondeur de notre être et la grandeur de notre destinée.

Telle est (aujourd’hui  ou ce soir) la prière que nous t’adressons Seigneur. Amen. 
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Pour la semaine qui vient…  « Préférer »

Nous le savons bien, Jésus ne l’a jamais caché : le suivre est la voie du bonheur, mais c’est un chemin difficile ! Les exigences sont rudes, nettes, il s’agit de « tout quitter », de « porter sa croix », de « ne pas regarder en arrière »…  Ces expressions ont d’ailleurs trop longtemps été mises en avant par l’Eglise elle-même, au risque d’occulter le message chrétien premier qui n’est autre que le bonheur et la joie !

Aujourd’hui, voilà que Jésus parle de préférence.

Préparer, c’est aimer plus, aimer mieux. Et donc, cela ne signifie pas que l’autre n’est pas aimé !

Chacun doit aimer « son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, sa propre vie, mais il doit leur préférer le Christ. Autrement dit, en cas de difficulté à concilier, par exemple, un certain amour familial et notre amour pour le Christ (à travers des choix de vie, des options à prendre), il faut préférer le Christ si nous prétendons être son « disciple ».

Occasion de faire un peu le point, cette semaine, sur nos sentiments, notre attachement au Christ et la manière dont il se traduit concrètement dans notre vie…

« Renoncer »

La rentrée est connue pour être une période de bonnes résolutions. Ne dérogeons pas à la règle, prenons-en, mais pour les tenir !

Pour « préférer le Christ », nous avons sans doute à renoncer à de petites choses (un peu mois de télé ou de jeux vidéo, par exemple), pour passer davantage de temps avec lui.

    PRIERES MEDITATIVES

Seigneur, pour te suivre,

j'ai pris le maximum de bagages.

Tout ce que mes bras pouvaient garder,

je l'ai pris.

Mais à vouloir ménager la chèvre et le chou,

à vouloir te suivre sans que ma vie en soit trop changée,

je sens bien que je ne te suis qu'à moitié.

Comme un disciple du dimanche,

un témoin douteux,

qui te ferait honte, confit dans sa tiédeur.


Il faudra bien que mes bagages, 


je les laisse sur le bas-côté 


pour avoir le coeur et les mains libres.

Il faudra bien que tu deviennes, sans regrets,

mon unique, mon "préféré".

Comment veux‑tu, Seigneur, 

trouver des gens pour te suivre 

avec ce que tu leur proposes ? 

Mets un peu d'eau dans ton vin. 

Mais que serait le monde 

s'il n'y avait justement quelques fous 

pour te faire confiance ? 

Cette folie‑là, j 'aimerais que ce soit la mienne, 

mais on m'a appris à être sage, 

et voilà que le sel ne sale plus...

Renoncer à mes biens,

porter ma croix…

Je n'ai guère envie de ça, Seigneur.

Mais je sais que si je nie

ma petitesse, mes errances... ma croix,

si je me réfugie dans ce que je crois posséder,

je n'avance plus,

je me recroqueville sur moi‑même,

ma largeur, ma hauteur, ma profondeur.

Toi qui veux ma vie et ma liberté, Seigneur,

Ne me laisse pas mourir à petit feu

par peur de bouger.

Viens à mon aide,

et fais-moi venir à la vie.

Prière d’Evangile

Seigneur, nous avons du mal à déchiffrer l'univers,

et le savoir accumulé par les chercheurs

est loin de combler nos attentes.

À plus forte raison sommes-nous incapables

de connaître par nos propres ressources

ton dessein créateur et sauveur.

Mais tu nous donnes ton Esprit Saint, qui nous enseigne le chemin de la vie. 

Tu as envoyé dans le monde ton Fils Jésus, ta parole de sagesse devenue homme. 

C'est lui qui nous appelle aujourd'hui à le suivre en portant notre croix.

Apprends-nous, Dieu notre Père, à discerner

ce que tu attends de nous jour après jour

et à prendre les moyens d'aller jusqu'au bout du chemin.

Action de grâce

Jésus, Fils de Dieu,
Nous venons ensemble de communier avec toi,
En partageant le même Pain.
Nous te rendons grâces car tu fais de nous des frères.

Avec toi, nous ne sommes plus seuls.

Ta présence en nous n’est pas celle d’un moment ;

Elle imprègne toute notre vie.

Nous sentir en communion avec toi,

C’est notre force et notre joie.
Jésus, Fils de Dieu, tu es présent

En chacun, en chacune de ceux qui ont communié.

Tu nous invites à nous aimer tous, à nous respecter,

À nous reconnaître comme des frères et des sœurs.

Tu nous invites en même temps

À te donner la préférence.

Jésus, Fils de Dieu, garde-nous dans ton amour,

Toi qui vis avec le Père et l’Esprit

Dans les siècles sans fin.
Méditation … Dieu avant tout!

De grandes foules faisaient route avec Jésus. Il se retourna et leur dit:

« Si quelqu'un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie... »

De grandes foules faisaient route avec Jésus...

Tu as suscité l'enthousiasme des foules, Seigneur.

Tu avais tout pour "réussir", humainement parlant.

Tu parlais avec autorité, une autorité divine... (Mt 7, 28).

Mais ce n'est pas ta gloire, ton succès humain, que tu cherches.

Si tu attires à toi les foules, c'est pour les conduire au Père.

Tu es le chemin (Jn 14, 6), tu es la porte (jn 1 0, 9).

Il se retourna et leur dit...

Ton langage est clair. Il est rude aussi...

Tu demandes des préférences, des renoncements

qui nous paraissent vraiment exagérés !

Aide-nous, Seigneur, à comprendre les exigences que tu formules.

Si quelqu'un vient à moi sans me préférer à son père...

Le mot que tu emploies, selon saint Luc, est "haïr", mot surprenant de ta part,

du moins pour celui qui ignore les nuances de ta langue, l'araméen.

C'est l'amour que tu es venu enseigner, non la haine!

Mais l'amour a ses choix, ses priorités.

La traduction liturgique donne bien le sens de ta pensée :

il s'agit de te "préférer" à tout, de te donner la première place

dans notre cœur, dans notre vie. Dieu premier servi!

Jeanne d'Arc a entendu ton message et l'a vécu.

Comme toi, nous pouvons, nous devons aimer nos familles, nos amis,

mais toujours te préférer en tout,

et pour cela être prêt à renoncer

à tout ce qui pourrait entraver notre marche à ta suite.

Celui qui veut bâtir une tour commence par s'asseoir...

Donne-nous d'écouter tes conseils, de prendre souvent le temps de prier...

Donne-nous, Seigneur, de ne pas garder les yeux sur ce que l'on perd,

mais de contempler ce que tu nous offres

et qui surpasse infiniment ce que nous pouvons avoir...

Donne-nous de ne pas rester à gémir sur nos croix,

mais de te suivre sur le chemin de la Vie, de ton Amour, de ta |oie...

et d'y entraîner les autres.

Méditation :   Suivre Jésus

De grandes foules faisaient route avec Jésus… Il se retourna et leur dit…

De grandes foules…

Le berger marche à la tête de ses brebis et elles le suivent.

Tu es le bon berger, Jésus, et tu nous conduis vers le Père.

Ces grandes foules qui font la route vers toi,

Ce ne sont pas seulement ceux qui ont pu te voir et t’écouter,

Ce sont les hommes et les femmes

De tous les temps et de tous les lieux

Qui ont entendu parler de toi et qui mettent leur confiance en toi.

Ce sont les chrétiens d’aujourd’hui.

Il se retourna et leur dit…

Ce n’est pas à une petite promenade tranquille que tu nous convies.

Tu montes à Jérusalem pour la dernière fois

Et tu sais ce qui t’attend.

Là où passe le berger, les brebis doivent passer aussi.

Tu ne nous caches pas les difficultés que nous rencontrerons.

Aide-nous, Seigneur à comprendre tes exigences.

Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, à sa mère…

Le mot que tu emploie est choquant pour nous

Qui ignorons ta langue, l’araméen.

Tu parles de haïr père, mère, femme, enfants, frères et sœurs !

Sur les lèvres juives, il ne s’agit pas du tout de haine,

Mais de « préférence ».

Tu nous as donné l’exemple tout au long de ta vie.

Tu as eu un cœur rempli d’amour pour Marie et Joseph,

Tu as eu plein de tendresse pour tes amis, tes disciples,

Mais toujours l’amour de ton Père a été premier.

Tu l’as exprimé à Marie à douze ans :

Il faut que je sois aux affaires de mon Père.

Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière moi…

Tu nous demandes, Seigneur, de te suivre sur ce chemin difficile

De l’amour préférentiel de Dieu :

Dieu avant tout et toujours !

C’est difficile parce qu’il faut renoncer à soi,

Accepter de partager ta croix.

Aide-nous, Seigneur, à ne pas regretter ce qu’on laisse,

Mais à regarder ce que tu nous offres…

Donne-nous de ne pas rester à gémir sur nos croix, 

mais de te suivre sur le chemin de la Vie,

Le chemin de ton Amour, de ta joie…

Et d’y entraîner les autres.                 

      TEXTES DE MEDITATION

Jusqu’au bout de l’amour 

Qui d’entre nous s’assoit pour préparer cette rentrée scolaire ? La question s’avère étonnante, pour peu que nous ayons pris du repos pendant ces mois d’été. Néanmoins, les textes de ce dimanche sont truffés de questions qui peuvent nous ame​ner à reprendre nos activités avec sagesse et discernement. L’horizon s’ouvre devant nous : il est celui des possibles et de la nouveauté. La première lec​ture guide notre réflexion en ce sens. Nous y voyons la place de l’homme fragile, limité, chancelant, face à celle de Dieu de qui vient tout don parfait. Il y a dans ces lignes un véritable appel à la sérénité. Nos actions, aussi bonnes soient-elles, jouent pleinement leur rôle si elles sont vraiment fondées sur la Parole. La sagesse de Dieu donne à l’homme de sortir de sa condition précaire pour découvrir ses intentions les plus grandes. C’est aussi l’intention de Jésus en voyant ces foules qui le suivent. Nul ne peut tenir la distance s’il ne prépare la marche. De même, aucun de ces anonymes n’est en mesure d’être disciple sauf à renon​cer à sa volonté propre. Préférer Jésus à la vie tranquille ; porter sa croix plutôt que s’esquiver ; renoncer à quantité de biens pour se mettre au service. Chacune de nos rentrées est porteuse de choix qui guident l’année à venir. Posons sans tarder les fondations solides sur les​quelles repose tout l’édifice de notre être intérieur. Le disciple, c’est celui qui regarde avec prévoyance com​ment aller jusqu’au bout de l’amour, non seulement pour s’en nourrir, mais aussi pour le faire connaître.

Préférer le Christ

L’Evangile de ce jour a de quoi surprendre. Choisir d'être disciple de Jésus demande un choix radical qui ne laisse aucune alternative. Je ne pense pas, cependant, que le pro​pos de Jésus vise d'abord à nous séparer de nos familles. Ce qui importe sans doute pour Jésus, c'est de nous pousser à quitter l'espace clos des relations obligées, trop étroites ou trop étriquées, et de prendre le large pour des horizons plus vastes. Préférer le Christ à son père, sa mère, ses frères et ses sœurs, c'est se rendre capable de les aimer autrement, de les aimer d'un amour gratuit et désencombré des marques de possessions ou d'égoïsmes qui gouvernent hélas bien trop sou​vent nos relations. 

Préférer le Christ, c'est choisir un chemin dont nous ne savons jamais très bien où il conduit, mais dont nous savons, par contre, qu'il ne sera pas toujours facile, car bordé de croix qu'il nous faudra porter. 

Préférer le Christ relève d'un choix qui ne peut se poser que dans la liberté, animé par la volonté d'être disciple du Christ, C'est répondre à un appel qui se dit bien souvent avec une force et une violence qui ne laissent aucun répit à la non-réponse. Il y a toujours urgence à répondre à l'ap​pel de l'Évangile. Laisser faire le temps ne peut qu'éroder ou user l'homme, ses aspirations, ses passions, sa voca​tion. 

Il nous faut préparer des départs, il nous faut risquer des départs! L'essentiel est que chacun prenne en à quoi il est appelé. Mais pour cela il faut poser des fondations. Préférer le Christ, c'est l'intégrer comme pierre angulaire de ces fondations.

Choisir le Christ 

JE CROISE ASSEZ RÉGULIÈREMENT DES JEUNES qui se posent la question d’engager leur vie au service du Royaume. Comme prêtre, religieuse ou religieux. C’est pour moi une chance et une grâce. Certains en sont au balbutiement de cette question et à la première ébauche d’un projet de vie. D’autres sont déjà engagés dans un discernement et un accompagnement spirituel. D’autres encore sont séminaristes, postulants ou novices. Choisir d’être disciple de Jésus demande un choix radical qui ne laisse aucune alternative. L’évangile de ce jour nous le rappelle avec force. Le propos de Jésus ne vise pas à séparer de leur famille celles et ceux qui sont appelés à être ouvriers du Royaume. Ce qui importe, pour Jésus, c’est de prendre le large pour des horizons plus vastes. 

Préférer le Christ à son père, sa mère, ses frères et ses soeurs, c’est se rendre capable de les aimer autrement, de les aimer d’un amour gratuit et désencombré des marques de possessions ou d’égoïsmes qui gouvernent hélas bien trop souvent nos relations. Choisir le Christ, c’est répondre à un appel qui se dit bien souvent avec une force et une violence qui ne laissent aucun répit à la non-réponse. Il y a toujours urgence à répondre à l’appel de l’Évangile. Encore plus quand l’Évangile appelle sur le chemin des petits et des pauvres ! Laisser faire le temps ne peut qu’éroder ou user l’homme, ses aspirations, ses passions, sa vocation. S’il faut, à certains moments d’une vie, risquer des départs, l’essentiel est que chacun prenne en main sa vie, son avenir, son destin pour les porter à leur achèvement, et devenir peu à peu ce à quoi il est appelé. 

Conduits par l’Esprit
« Quel homme peut découvrir les intentions de Dieu ? Qui peut comprendre les volontés du Seigneur ? »

La liturgie de la Parole prévient : Il a « envoyé d’en haut son Esprit Saint ». C’est l’Esprit qui fera découvrir à Philémon qui est vraiment Onésime : « Un frère bien-aimé ».

C’est l’Esprit qui nous fait adhérer au Christ quand nous célébrons l’Eucharistie.

C’est l’esprit qui nous donne de nous attacher à lui, comme lui-même s’est attaché au Père.

Etre son disciple, c’est prier pour « qu’au milieu des changements de ce monde nos cœurs s’établissent vraiment là où sont les vraies joies », et croire cela possible.

La confiance de l’Eglise affermit la nôtre. L’Eglise n’a pas à prêcher un optimisme naïf, elle est en charge de l’espérance du monde.

Elle témoigne de « la grâce qui coûte » (Dietrich Bonhoeffer), celle dont parle Jésus
Connaissance de la foi                         Le renoncement

« Renoncer » a presque disparu de notre vocabulaire. Sauf au plan juridique : on renonce à un droit, à un héritage par exemple. Mais cela ne nous est guère familier ! Nous revendiquons plutôt sans cesse nos droits…

Quand l’Eglise aujourd’hui promeut, défend, les « droits de l’homme », elle se situe au niveau des relations des hommes entre eux. Par rapport à Dieu, nous n’avons qu’un droit, celui de la reconnaissance : pour la vie reçue, pour l’amour donné.

Ce que demande Jésus, ce n’est ni la haine de nos proches, ni l’indifférence. C’est un choix préférentiel pour Dieu. Il n’y a conflit entre l’Amour de Dieu et l’amour des proches (époux, parents, enfants…) que s’il existe entre eux et nous un lien possessif. Les proches peuvent être à ce point envahissants qu’ils nous ferment le cœur. Renoncer à se laisser « posséder », c’est pouvoir aimer davantage.

Le père et Jésus sont les premiers à avoir renoncé à leurs droits sur nous. Ils connaissent l’humilité de demander (de mendier !) notre amour, Jésus incarné a renoncé à son privilège de Fils de Dieu.

A leur exemple, nous pouvons être amenés à renoncer à notre propre vie (Il y a encore des martyrs aujourd’hui, des martyrs pacifiques). Mais dans le quotidien, renoncer à sa propre vie, c’est choisir de don plus que la possession, la tendresse plus que l’accaparement, le service plus que la satisfaction, la générosité plus que le confort…

Préparons l’avenir !

C’est la règle pour les parents quand ils attendent un enfant. Et cet objectif demeure longtemps, au-delà de l’adolescence. Les adultes au travail s’efforcent d’atteindre un salaire plus rentable ou des conditions plus humaines. Qui peut se passer de prévoir le lendemain ? L’âge aidant, il est fréquent que l’avenir s’estompe au profit du présent : il faut apprendre à vivre au jour le jour.

Par rapport au temps qui passe, l’Evangile nous oriente en plusieurs directions. Jésus semble encourager ceux qui « s’assoient » quelques moments pour vérifier où va leur vie, et par exemple, ne pas viser au-delà du possible. Saint Paul, cependant, invite le maître – et son esclave – à entrevoir un avenir de liberté.

Jésus va plus loin : il sait ce qu’implique la décision de le suivre. Il faut le préférer à … tout le reste ! Cela implique le détachement de tout l’acquis, y compris du rêve de progrès humain. L’avenir n’est plus entre les mains du chrétien. Aucun futur, ni de tranquillité ni de gloire n’est prévisible. Rien n’est exclu, pas même le doute.

Quand la vie semble arrivée à son terme, ce détachement laisse place à l’espérance : le lendemain sera l’entrée dans la joie de Dieu !

Méditation

Deux interrogations assez provocantes, à partir des textes de ce dimanche.

D'abord, à partir de la lettre de Paul à Philémon. Pourquoi les chrétiens, comme saint Paul, ont-ils accepté l'esclavage ? N'ont-ils pas vu que cette situation d'esclave était contradictoire avec le respect évangélique de tout homme ?

Il faut reconnaître que les chrétiens ont mis longtemps, trop longtemps pour se battre contre un tel mépris de la personne humaine. C'est une des raisons qui ont provoqué la repentance exprimée par Jean Paul II. Qu'on songe aux siècles qui ont vu des chrétiens « acheter» des noirs et les transporter en Amérique, dans des conditions parfaitement inhumaines!

Mais si la lettre de Paul à Philémon n'invite pas à un changement de système politique ou social, elle invite à un changement radical au cœur de l'homme. Paul montre à un patron d'esclaves que la fraternité chrétienne dépasse les classes sociales. Un esclave peut - et doit - être traité comme un frère, sans discrimination. On ignore la réaction de Philémon, mais le ton amical, chaleureux - et habile - de cette courte lettre de saint Paul a dû être suivie d'effet. C'est l'occasion de nous rappeler que nous sommes, aujourd'hui encore, esclaves de nos peurs, du «qu'en dira-t-on », de la mode, de nos routines... Le péché du monde (violence, consumérisme, profit et domination...) nous habile et nous abîme ! L'Esprit de Jésus peut nous libérer.

Le texte de l'Evangile de Luc est particulièrement provocateur. Qui aime sa femme, ses parents, ses enfants, plus que Jésus, n'est pas digne de lui ! C'est pour le moins abrupt... Le Christ ne nous prêche pas la haine (bien que le texte hébreu parle de «haïr»), mais il nous demande une préférence. Ce qui implique forcément un certain détachement, une certaine distance avec la famille. Plusieurs fois dans l'évangile, Jésus prend du recul par rapport aux tiers familiaux. Aucune institution ne doit se substituer à notre liberté, aucun amour ne doit être fusionnel... Chacun de nous est unique devant Dieu. Comme c'est chacun de nous qui décide de construire sa vie (sa «tour»), et de donner cette vie, si nécessaire. Et au dernier jour, mieux vaudra la donner que se la faire ôter!

A garder dans l'esprit quand nous disons avoir des doutes ou croyons connaître la volonté de Dieu : ses pensées ne sont pas nos pensées, elles nous dépassent. Dieu est le Tout Autre.

             HOMELIES

Avec la lettre de Saint Paul, méditons l'histoire d'Onésime, un esclave fugitif qui s'est réfugié auprès de Paul emprisonné et qui vient d'être baptisé. Dans sa lettre à Philémon, propriétaire de l'esclave, Paul intercède au nom de l'Évangile. Oh, il n'impose rien à son ami Philémon, mais il s'appuie sur l'évangile de l'amour pour lui suggérer qu'un chrétien doit aller jusqu'à voir dans l'esclave baptisé, un frère. Dans le Christ toutes les normes ont été inversées, tous les anciens critères abolis : « Celui qui est dans le Christ, écrit St Paul ailleurs, est une créature nouvelle ». Et ailleurs Paul dit encore : « Dans le Christ, il n'y a plus ni Grec ni Juif, ni homme ni femme, ni esclave ni homme libre. En Lui, vous n'êtes tous qu'un.» Le baptême détruit toutes les barrières des hommes de races, de langues, de cultures, de milieu social.

Après avoir suggéré l'affranchissement d'Onésime, Paul balaie d'un mot toutes les objections: si Onésime t'a fait du tort, mets cela sur mon compte. Et Paul avec un sourire, dit à Philémon : d'ailleurs, c'est toi qui a envers moi la plus grande des dettes, puisque par moi, tu as reçu la foi.

Aujourd'hui que peuvent nous dire le Christ et l'Eglise à travers cette lettre à Philémon ? ‑D'abord que le racisme, sous quelque forme que ce soit, le fait de juger quelqu'un comme inférieur, cela ne peut avoir de place chez un chrétien. « Fils adoptifs » de Dieu, nous qui osons dire « Notre Père », nous devons toujours et en tout vivre la fraternité. Toi qui appelles Dieu « Père » , tu ne peux dire à tout homme et surtout à un baptisé, que « Mon frère » .

Cette lettre nous redit aussi qu'un croyant ne peut accepter aucune structure qui écrase son frère. L'esclavage, tellement répandu et considéré comme normal au temps du premier christianisme et de Paul, demeure une des grandes tâches de l'histoire des hommes. Les premiers chrétiens l'ont fait reculer non par un appel à la haine, à la révolte, mais par la puissance de l'esprit, par la seule force de l'amour. Des siècles plus tard, l'esclavage existera encore et des chrétiens aussi l'ont justifié (tout comme d'autres ont justifié l'apartheid, en son temps !). Il arrive hélas que nos pensées et nos actes ne soient pas conformes à l'Évangile !

L'autre enseignement, c'est qu'un chrétien doit pressentir qu'on ne peut faire reculer par la lutte des classes ou les révolutions, aucune des structures d'oppression qui ont tendance à renaître (il en est dans notre monde où l'argent règne en maître avec ses servitudes : le rendement, la rentabilité, etc ...). Pour nous, croyants, il n'y a et il n'y aura jamais qu'une seule révolution celle de la Croix, celle de l'Amour quand il est don de soi. « Sur la croix ‑ dit saint Paul ‑ le Christ a mis à mort la haine.» C'est quand le coeur de l'homme est changé que les structures peuvent devenir plus humaines. Et non l'inverse, comme on le croit trop souvent !

Enfin la lettre à Philémon nous dit qu'il ne faut pas séparer justice et charité. Que serait un amour fraternel sans justice ? ‑ un leurre, une hypocrisie. Que serait une justice sans amour fraternel ? ‑ un carcan étouffant. Souvenons‑nous du psaume de cette liturgie :     «  Amour et vérité se rencontrent ; justice et paix s'embrassent ».

Messire Dieu, premier servi! Ainsi parlait Jeanne d Arc. Et dans une audace étonnante qui manifeste bien qu'il est Dieu, le Christ s'arroge cette même exigence: "Je suis celui que l'on doit servir en premier; aimer en premier, celui qu'on doit préférer: Agissez ainsi et vos affections terrestres se mettront tout naturellement à leur juste place en votre coeur"

Un amour préférentiel

Est‑il si étonnant que le Christ revendique cette priorité absolue dans les coeurs ? N'est‑il pas Celui par qui "tout a été fait" (Jn 1, 10), celui dont nous tenons l'être et la vie? N'est‑il pas Celui qui a payé le prix fort pour nous racheter? N'est‑il pas Celui "sans lequel on ne peut rien faire" (Jn 15,5) ? N'est‑il pas le passage obligé pour aller vers le Père? Le Christ, comme Dieu, mérite qu'on lui donne tout.

Et cet amour si exigeant, s'il demande des renoncements, conduit le disciple sur les plus hauts sommets de la sainteté mais aussi de l'épanouissement humain: que serait devenu François d Assise s'il n'avait pas suivi totalement le Christ: un petit drapier embourgeoisé et inconnu ? De nos jours, on court les séminaires de formation à la personnalité: suivez‑moi, nous dit le Christ, et je vous conduirai, par un chemin ardu il est vrai, sur les cimes du dépassement de vous‑mêmes. Attention, on ne se réalise pas à se réaliser. Il faut passer par le paradoxe évangélique: qui veut sauver sa vie (ce qui est son droit) doit la perdre et la donner.

Pour une mise en ordre de nos affections

Est‑ce à dire qu'il faut cesser d'aimer nos parents, nos conjoints, nos enfants, voire même les haïr? Certainement pas: Jésus n'a pas demandé aux époux de Cana de se séparer pour une vie plus parfaite à sa suite. Mais en plaçant l'amour de Dieu en priorité, il empêche les affections humaines de se fourvoyer: Il détourne l'homme de la tentation d'idolâtrie.

Combien de nos contemporains sont devenus les fans d'une star ("Johnny, c'est mon dieu" disait un jeune), d'un homme politique (Staline appelé père du peuple!), d'un gourou sans scrupule? Combien de conjoints font de l'autre leur seule raison d'être, leur donnant le pouvoir (divin?) de les faire exister, si bien qu'en cas de décès ou de séparation, c'est l'effondrement total?

En aimant Dieu avant tout, on n'aimera pas moins ces proches qu'il nous demande précisément d'aimer, mais on les aimera tellement mieux!

POUR L'HOMELIE

----------------------------

Les exigences de Jésus nous paraissent si outrées, si exorbitantes, quand on les prend à la lettre, que nous sommes tentés de les édulcorer. En disant par exemple: Jésus exagère sans doute, il veut frapper les esprits pour réveiller les endormis, mais au fond il n'en demande pas tant.  Ou bien il doit parler pour quelques-uns, tels ses apôtres qui ont déjà quitté fa​mille, biens et profession pour le suivre.

Mais Luc s'empresse de nous détromper: «De grandes fou​les faisaient route avec Jésus ». Jésus s'adresse aux foules, non à un cercle restreint de dis​ciples.  Aux foules, c'est-à-dire à nous tous appelés à ac​cueillir ses exigences dans leur radicalité. Être disciple de Jésus, c'est s'attacher à lui, à sa personne, d'une manière in​conditionnelle, jusqu'à la préférer aux êtres qui nous sont les plus chers et à notre propre vie, jusqu'à renoncer à tout ce que nous possédons pour le suivre en portant sa croix. Car il s'agit d'être son disciple et pas seulement un adepte de l'Évangile que l'on recevrait comme la conduite à tenir pour plaire à Dieu, comme un idéal de justice pour tous, y compris les plus démunis, Il s'agit d'être disciple de Jésus et pour cela de le préférer à tout.  Quelle énormité!  Quel homme peut réclamer d'un autre de lui si​gner un chèque en blanc sur sa vie et à le signer s'il y a lieu de son sang?  Si Jésus de Nazareth n'est qu'un homme (si saint et extraordinaire soit-il), s'il n'est pas Dieu, le Fils de Dieu devenu homme par amour pour nous, ses prétentions sont exorbitantes et déraisonnables.

C'est pourquoi, dans deux paraboles, Jésus nous invite à nous asseoir et à réfléchir.  Non par prudence, pour calculer les risques et s'assurer sur l'avenir.  S'asseoir pour le reconnaître le Fils de Dieu qui réclame de le préférer à ceux qui nous sont les plus chers parce qu'il est lui-même au coeur de nos amours humaines qui perdraient tout sens sans la passion de son amour.  Le reconnaître le Fils de Dieu qui nous demande de porter notre croix parce qu'il fait déjà briller sur nous la lumière de sa résurrection.  Le reconnaître le Fils de Dieu qui réclame de renoncer à tout parce qu'alors c'est lui qui nous comble au-delà de tout ce que nous pouvons imaginer.  S'asseoir pour qu'il nous rende libres pour le suivre.

Posons-nous trois questions après avoir entendu cet Evangile:

Préférer Jésus.  Comment observer ce com​mandement dans notre vie de chaque jour ? dans la vie de notre communauté ? Quels sont les critères de nos choix ?

Pour nous qui avons fait profession de foi, qui nous disons chrétiens, est-il encore temps de « calculer la dépense » ? Ne sommes-nous pas engagés ? Où trouver la force de continuer ?

« Renoncer à ses biens ». Qu'est-ce que cela signifie concrètement à une époque où le bon​heur semble se confondre avec la possession ?

Oui, frères et soeurs, laissons-nous saisir par le Christ; laissons-nous envahir par son amour si profond, si total. Amen!

Durant des siècles et dès le début de son existence, l’Église a dû lutter contre le mépris de la matière et particulièrement de la chair car cela amena certains à refuser à Jésus un vrai statut d’homme de chair et d’os. 

Pourtant cette tenace méfiance de la chair reste toujours inscrite dans beaucoup de ses enseignements. Les anciens parmi nous se rappellent sûrement cette image de l’âme, pur esprit, prisonnière d’un corps lourd et pécheur…

Comment peut-on mépriser l’humanité charnelle alors que le Fils de Dieu s’y est incarné, lui donnant une nouvelle dignité et continue de le faire par son Esprit Saint envoyé d’en haut ? C’est cela qui nous donne le droit d’affirmer que c’est dans ces corps mortels, que c’est à travers cette vie humaine dans toutes ses dimensions : amoureuse, laborieuse, créatrice, mais aussi politique, conflictuelle, économique… que nous pouvons reconnaître Dieu et le rencontrer.

Le premier temps de notre relation d’amour avec Dieu sera donc celui de l’éducation de notre regard afin de Le découvrir.

Ne passons pas dans notre vie les yeux levés benoîtement vers le ciel. Plongeons-nous dans cette humanité lourde, pénible, décevante… mais aussi ô combien généreuse, surprenante, pétillante de vie et de joie…Mais surtout ne la confondons pas avec la vie déjà distillée et filtrée par les chaînes de télévision, une sorte de réalité virtuelle, prenons celle de nos voisins réels, celle que des rencontres parfois inattendues mettent dans notre champ de vision et d’action.

La vie aussi de ceux qui nous font peur à cause de leur différence…

Pour cela il faut évidemment sortir de chez soi, mais aussi sortir de nous-même. N’oublions pas : c’est là le premier pas obligé de notre “danse avec Dieu.”

Le deuxième temps nous invite à aller un peu plus loin et d’affiner notre regard.

Dans ce monde que nous connaissons il y a en gros deux éléments : de l’humain et de l’inhumain. C’est dans l’humain que Dieu s’est incarné, qu’il s’incarne. L’essentiel ne réside donc pas dans la technologie, le développement, l’écologie... mais dans l’humain, la promotion de l’homme, de la femme parce que fils et filles de Dieu. Le reste est à leur service. Nous avons donc le droit de dire : Est selon Dieu ce qui va dans le sens d’une plus grande dignité, d’un plus grand respect de l’homme. Est mauvais tout ce qui l’amoindrit, le défigure, le rend esclave.

Discerner cela exige nombre d’observations et d’échanges, de réflexion et de discussions… et cela doit concerner chacun et chacune. N’attendons pas des religions, particulièrement de la nôtre, des recettes rapides et toutes faites. Les questions posées aujourd’hui sont d’une telle complexité : euthanasie, clonage, I.V.G., expérimentations sur les embryons… qu’il faudra l’apport de toutes les disciplines, de tous les courants de pensée humanistes, pour trouver ce qui va vraiment dans le sens de cette dignité inaliénable de chaque homme.

Évidemment on ne pourra s’arrêter à ce deuxième pas.

Car le troisième pas c’est s’engager. Il ne suffit pas de réfléchir, il faut aussi, se mouiller comme on dirait aujourd’hui. C’est ainsi que Paul, l’apôtre des nations, engagea toute sa personnalité pour venir en aide à Onesime un esclave en fuite, en s’identifiant pour ainsi dire avec lui. “Accueille-le comme si c’était moi”. 

“Engagé” Jésus aussi s’est entièrement dans l’humanité et même jusqu’en ce qu’elle a de plus humiliant : la mort sur une croix comme blasphémateur - le comble pour un Fils de Dieu ! - identifié à des brigands de grand chemin, un terroriste ! Et voilà qu’il nous demande, si nous voulons être de ses disciples, de sa race, de le suivre. C’est-à-dire de pousser, avec une lucide prévoyance, en osant prendre des risques, notre engagement dans l’humanité aussi loin que lui. Désormais nous savons que c’est cela, ce n’est que cette voie qui sauvera l’humanité en la faisant déboucher sur sa réussite totale : la pleine Résurrection.

L'évangile de ce dimanche est à situer dans ce que saint Paul appelle "la folie de Dieu". Cette folie l'a poussé jusqu'à se faire homme et à mourir pour les pécheurs. Ceux et celles qui choisissent de suivre le Christ ne peuvent plus se situer dans le registre du raisonnable mais dans celui de l'amour. C'est dans ce sens qu'il nous faut entendre cet appel du Christ : "Si quelqu'un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple." La tentation est grande de comparer Jésus à un dictateur qui vient imposer des exigences déraisonnables. 

Mais pour comprendre et accueillir cet appel du Christ, il nous faut changer notre regard sur Dieu. Toute la Bible nous révèle que Dieu est le tout de l'homme. C'est pour cette raison que le Christ peut exiger la foi absolue et un amour sans borne. Les musulmans nous le disent à leur manière : "Dieu est grand…" Il est plus grand que l'univers créé, plus grand que tous les pouvoirs humains. Dieu est premier. Il est toujours au-delà de l'image que nous nous faisons de lui et de tout ce que nous pouvons en dire. Il mérite qu'on lui donne tout, qu'on lui consacre toute une vie. 


L'évangile de ce jour nous invite donc à préférer le Christ. S'il a donné sa vie sur la croix c'est parce qu'il a tenu à nous racheter et à nous libérer de nos péchés car nous avons du prix à ses yeux. Il nous a aimés d'un amour fou. Et il attend de nous une réponse qui soit à la mesure de cet amour. L'homme ne peut que répondre : "C'est toi, Seigneur qui comptes." Cet amour fou aura suscité tout au long des siècles des réponses aussi folles que l'enfermement au fond d'un cloître ou encore le don de sa vie aux pauvres de Calcutta ou d'ailleurs. 

Ce n'est pas facile d'admettre que Jésus passe avant tout. Nous pouvons comprendre qu'il faille lui donner la priorité sur les biens terrestres. Mais comment accepter que Jésus passe avant notre personne, avant un mari, une épouse, des enfants ? Et pourtant, ce sont les paroles de l'évangile. D'ailleurs, si nous y regardons de plus près, nous voyons des choses bien plus choquantes. On reproche aux chrétiens d'être des inconditionnels de Jésus Christ. Mais que penser de ce culte stupide rendu aux idoles et aux vedettes de notre monde ? Quand on voit des jeunes qui vont jusqu'au suicide pour imiter tel chanteur, c'est vraiment affligeant. 


Nous, chrétiens, c'est à Jésus que nous donnons la priorité. Mais cet amour préférentiel que nous lui portons n'exclut pas celui que nous avons pour nos proches. Le Christ ne nous demande pas de les haïr mais de placer notre amour pour eux à sa juste place. Aimer son prochain, ce n'est pas l'idolâtrer ni en faire un dieu. C'est lui permettre de se réaliser, de devenir lui-même. Un jour, l'enfant devra quitter ses parents et vivre sa vie. Nous sommes invités à aimer les autres pour eux-mêmes et non pour nous. A travers les autres, c'est Dieu qui est là. Quand nous avons découvert cela, nous découvrons qu'il devient "chemin lumineux vers la découverte de l'infini." 


Dans cet évangile, nous avons deux petites paraboles qui viennent appuyer cet appel : Quand on veut bâtir une tour, il faut calculer le prix. Dans la pensée d’Israël, vouloir bâtir une tour est le fait d’un esprit dominateur. Si on n’arrive pas au bout, ce sera vraiment une humiliation. Puis Jésus nous raconte l’histoire de ce roi qui veut partir en guerre contre un autre. Lui aussi a intérêt à évaluer ses forces et ses munitions s’il ne courir le risque de la défaite. 


Celui qui choisit de suivre le Christ doit aussi faire ses comptes. Mais ce ne sont pas les mêmes. Jésus nous demande de le préférer à toutes nos richesses humaines et à toutes nos affections familiales. Lui donner la première place dans notre vie, cela n’exclut pas les membres de nos familles ; cela signifie simplement qu’ils occupent la seconde. Le premier commandement c’est l’amour de Dieu ; le deuxième c’est l’amour du prochain. L’un ne va pas sans l’autre. Quand nous mettons à leur vraie place nos affections humaines, nous pouvons nous ouvrir à l'amour total sans calcul pour le Christ. Il devient le premier aimé, le premier voulu, le premier suivi. 

Suivre Jésus c'est marcher à contre courant des pratiques de notre temps. Le choix de l'évangile peut entraîner de douloureuses ruptures. En tout cas, il va nous déranger dans nos habitudes, notre confort. C'est le cas des personnes, qui, en cette période de l'année acceptent de donner de leur temps pour la catéchèse, animer un groupe de jeunes ou participer à des réunions et des engagements paroissiaux. Ce qui est premier c'est l'amour passionné de Dieu pour tous, en particulier pour les petits, les malades, les exclus. Il nous appelle tous à le suivre et à être ses témoins dans le monde d'aujourd'hui. 

Si nous aimons trop Jésus, nous ne prenons qu'un risque, celui d'être comblés. Laissons-le entrer dans notre vie. Sa présence est une lumière qui vient habiter notre vie et la transformer de l'intérieur. En célébrant l'Eucharistie, nous puisons à la source pour continuer notre marche à la suite du Christ. Prions-le pour qu'il nous donne la force d'être les témoins passionnés de son amour dans notre vie de tous les jours. 

23 ord c (pistes pour homélie)

Lorsqu’un parent, un ami, un voisin, vient frapper à notre porte, la 1ère et élémentaire politesse est de le faire entrer et asseoir. S’asseoir représente toute une symbolique. C’est d’abord une marque de respect, on manifeste sa considération envers cette personne en montrant que pour elle on n’a pas peur de donner de son temps malgré peut-être qu’elle arrive à l’improviste. C’est une façon d’exprimer notre plaisir de la recevoir.

Faire asseoir, c’est montrer que l’on est heureux de parler avec, non pas seulement de choses superficielles comme lorsqu’en se croisant sur le trottoir on se lance un : « comment ça va ? » Assis, on est enclin à aborder une réflexion plus profonde.  Faire asseoir, c’est aussi presque prendre un repas ensemble, d’ailleurs n’offre-t-on pas de suite à boire ou à croquer un biscuit ?

Or Jésus dans sa parabole fait remarquer que le roi, avant de partir en guerre, ou l’entrepreneur qui construit sa tour commence par s’asseoir et réfléchir sur le bon choix pour ne pas s’engager sur un chemin de mort ou d’échec.

Aujourd’hui, Jésus aussi nous invite à nous asseoir. C’est même une condition de vie. Il est important de temps en temps d’arrêter le temps, faire le point, réfléchir sur notre manière de  vivre, nos choix de vie, personnelle, en famille, professionnelle… 

Mais qui prend ainsi la peine de s’arrêter et de se réserver chaque jour un peu de réflexion et de méditation ? Peut-être y en-a-t-ils qui le font mais reconnaissons que c’est une règle de vie difficile à tenir.  Lorsque la journée fut fatigante et que l’on rentre harassé on choisi plus facilement le fauteuil ou la TV à la place de la méditation. Et c’est ainsi que les jours, les années et la vie passent sans que nous ayons le courage, la volonté de nous arrêter, de nous asseoir. 

Nos assemblées dominicales, si elles veulent être d’abord un mémorial de la résurrection de Jésus elles nous offrent aussi de nous asseoir et d’écouter une parole qui  fait vivre, une parole qui redonne sens à notre vie.

Ces assemblées nous montrent aussi que nous ne sommes pas seuls. La présence des autres nous encourage et nous porte surtout dans les moments difficiles.

Par contre, à l’inverse, leur absence nous déconcerte, nous démobilise.

Il est parfois important de nous rappeler que nous n’avons qu’une existence, quelques années de vie. Il est donc primordial, non seulement de réussir sa vie, mais de la réussir parfaitement, de la réaliser pleine et heureuse.

Nous ne pouvons nous satisfaire d’une vie banale qui s’use au quotidien, nous devons être exigeants et la vouloir épanouie, comblée de joie. La vie passe si vite il serait dommage de la rater !

Mais cela ne s’improvise pas. Il est nécessaire de temps en temps de marquer la pause, des vérifier si nous sommes toujours sur la bonne voie.

En cette période de reprise et de bonnes résolutions, essayons de prendre aujourd’hui cette décision de nous arrêter et de profiter de l’occasion qui nous est offerte de venir ici nous asseoir, rejoindre toutes celles et ceux qui comme nous veulent sortir du quotidien qui nous dévore et aussi de retrouver des visages familiers. Il est bon de nouer, consolider des amitiés entre nous mais aussi et particulièrement avec ce Dieu qui veut pour nous un bonheur exaltant. 

Piste 2

« L’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme ». Voici une parole que beaucoup de jeunes mariés choisissent pour le jour de leur mariage. C’est une vérité fondamentale. Ce n’est d’ailleurs pas pour rien que nous la retrouvons dès le début de la Bible dans le livre de la Genèse.

Tous les Pères et mères sont d’accords avec ces mots. Ils ne disent pas « tiens, mon enfant ne m’aime plus ! » Ils savent que c’est une condition fondamentale pour la réussite de leur foyer.  Les parents savent que ce n’est pas parce que leur fils ou leur fille est amoureux de quelqu’un d’autre, qu’eux-mêmes ne sont plus aimés. Dire « Je t’aime plus que mon père et ma mère n’est-ce pas une façon de dire l’estime que l’on a pour eux ? 

Peut-être avons-nous été offusqués de cette parole de Jésus : « Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme et même sa propre vie n’est pas digne de moi ».
Préférer, choisir Dieu, ne minimise en rien l’amour que l’on a pour les siens. Au contraire c’est en exprimer la grandeur puisque Jésus le choisi pour étalon pour tenter de dire l’amour de Dieu. Jésus n’a-t-il pas aussi tout quitté, jusqu’à sa propre vie pour nous montrer jusqu’où l’amour doit aller.

Il y a aussi une autre parole de Jésus difficile à avaler. « Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière moi ne peut pas être mon disciple ».

Il n’y a pas longtemps Jésus nous rappelait que l’amour est exigeant. Tous, et particulièrement les parents le savent : aimer, cela entraîne inévitablement des sacrifices et des efforts, des souffrances et des inquiétudes, des renoncements et des privations. Tout amour vrai, s’il est source de bonheur est aussi la cause de bien des croix parfois lourdes à porter. Mais ces chemins d’amour ne sont-ils pas la plus grande preuve d’amour, c’est là que l’amour manifeste toute sa puissance. 

Si donc c’est une bonne chose de partir avec Jésus, de suivre ses pas, encore faut-il aller jusqu’au bout, c’est le sens de ces 2 petites paraboles : l’homme qui veut bâtir une tour et le roi partant en guerre contre un autre roi.

Toutes 2 nous invitent à « commencer par s’asseoir » pour réfléchir. Il n’est pas question de s’engager à la légère ou de faire les choses à moitié.

Notre vie est comme une construction qu’il faut mener à bien, elle est comme un combat permanent ainsi qu’on vient de le dire.

Il va aussi de soi que si l’amour de Dieu dépasse tout amour humain, combien plus il dépasse tous ces biens auxquels nous attribuons parfois tant de valeur. L’échelle des valeurs que Jésus nous propose ne fait pas toujours l’unanimité, parce qu’elles sont souvent exigeantes et difficiles.

« La porte est étroite » … n’est-ce pas ce que nous rappelait l’Evangile d’il y a 15 jours ? 
Luc rapporte deux paroles de Jésus sur l’exigence de renoncer à tout pour le suivre. Puis, suivent deux courtes paraboles sur la nécessité de réfléchir avant d’agir. Cela relève du gros bon sens.  Un promoteur commence à bâtir et ne dépasse pas le sous-sol faute de planification, tant pis pour lui. Un roi belliqueux s'imagine venir à bout d'un ennemi deux fois mieux armé, mais il a mal calculé, et il se dépêche de faire la paix. Cela n’a rien d’évangélique, rien de spécifiquement chrétien dans cette leçon de sagesse humaine. Pourtant Luc a encadré ces conseils de sagesse humaine par des paroles pleines d’exigence pour qui veut être disciple de Jésus., des paroles qui expriment la nécessité du renoncement pour être disciple.
De grandes foules faisaient route avec Jésus. Il était populaire, mais l’enseignement qu’il livre en est un qui bouleverse, car il dit les vraies choses. C’est tout un engagement que de renoncer à tout ce qui nous appartient pour être son disciple. Le bon sens humain doit faire place à la folie des Béatitudes, à l'aventure de la foi. Quand il s'agit de suivre Jésus, nous possédons toujours trop, nous sommes retardés par le désir d'avoir plus, de richesses matérielles ou de pouvoir. Jésus ne demande pas de ne pas aimer nos parents, nos enfants ? Il demande plutôt de les aimer avec le plus grand amour possible en allant à la source de tout amour. Il demande de nous transformer nous-mêmes en allant vers Dieu qui est amour. C’est tellement exigeant d’être chrétien, disciple de Jésus crucifié, qu’il vaut mieux réfléchir avant de s’engager sur ce chemin de vie chrétienne. C’est de la sagesse élémentaire et cela exige plus que la routine de la pratique. Nous devons faire des choix dans le quotidien de notre vie et ce n’est pas toujours facile. La lettre de Paul à Philémon est une bonne illustration de cette exigence : si  Philémon se prétend chrétien, il va falloir qu’il change sa pratique et considère son esclave comme son frère. Une vraie révolution qui va bien au-delà de l’abolition de l’esclavage.
Aimer Dieu de toutes nos forces, devenir disciple de Jésus, ce n'est facultatif. C'est la seule urgence de notre vie. Il ne s’agit pas de tout laisser tomber, mais la véritable richesse sera de rester libre de tout ce qui nous encombre. Nous devons persévérer sur le chemin, être à l’écoute de l’appel de Dieu. Pour y répondre, nous devons ouvrir les mains, libérer notre cœur en mettant à la juste place l'avoir, le pouvoir, l’image.  Il y va de notre vie et de notre bonheur. Aimer gratuitement, non pas pour faire plaisir, mais aimer sans rien attendre en retour. C’est un engagement radical qui peut nous conduire au rejet, à la condamnation et à l’exclusion comme Jésus.  S’engager à sa suite, c’est travailler pour la justice et la liberté, c’est partager avec les plus démunis, c’est redonner la dignité à ceux et celles qui l’ont perdue, à cause de la société ou même de l’Église. Cela demande beaucoup de courage, de renoncements et de détermination. Renoncer à tous ses biens, ça ne veut pas dire ne pas en avoir, mais ça veut dire que ce que nous possédons ne doit pas nous empêcher de nous engager librement à la suite de Jésus.  Cela n’est pas utopique. Déjà le livre de la Sagesse  disait que la Sagesse qui se trouve en Dieu est hors de notre portée., mais Dieu lui-même nous a donné sa Sagesse qui n’est rien d’autre que l’Esprit Saint. Nous sommes capables d’atteindre Dieu.
Comment faire route avec Jésus, comment prétendre être son disciple sans le préférer à tout, même à sa propre vie ? C’est un choix crucial et, avant de choisir, il nous faut nous asseoir et calculer.
Echappées poétiques

· Dieu nous regarde monter les châteaux de cartes de nos projets, jusqu’au jour imprévisible où il tape du poing sur la table et fait tout s’effondrer : quelque  chose, enfin, arrive.

· Notre âme regarde passer les wagons de nos projets, assise dans le fossé où elle mâche un brin d’herbe.

· J’ai enlevé beaucoup de choses inutiles de ma vie et Dieu s’est approché pour voir ce qui se passait.
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